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Loin des musiques commerciales, loin du déjà entendu, le public de�Jazz à Carthage a découvert une 
autre expression musicale du jazz ou plutôt, comme le dit S. Coleman, ©GH�OD�PXVLTXH«�MH�QH�FKHUFKH�SDV�j�PHWWUH�XQH�pWLTXHWWH��MH�MRXH�MXVWH�GH�OD�PXVLTXH�FRPPH�MH�O¶HQWHQGV�HW�M¶HVSqUH�TXH�M¶DUULYH�j�WRXFKHU�OH�SXEOLFª.

C’est avec l’envie de partager la musique et de rencontrer le public tunisien que Steve Coleman avec 
son «Five Elements» s’est montré très inspiré (malgré la fatigue du voyage) sur la scène de 
l’Acropolium de Carthage. ©-H�VXLV�WUqV�KHXUHX[�G¶rWUH�HQ�7XQLVLH��G¶DLOOHXUV�M¶DLPHUDLV�SDVVHU�SOXV�GH�WHPSV�OD�SURFKDLQH�IRLV«-¶HVSqUH�UHYHQLU�SRXU�SOXVLHXUV�MRXUV�HW�IDLUH�GHV�DWHOLHUV�GH�PXVLTXH�DYHF�OHV�MHXQHV�PXVLFLHQVª� explique le saxophoniste. 

Le groupe «Five Elements» constitue une vision musicale qu’a développée Coleman dans les années 
80. Cette formation est représentative du collectif M-Base. L’esprit de M-Base ne diffère guère de 
l’esprit des grands collectifs antérieurs comme l’AACM (Association for the Advancement of Creative 
Musicians). Il s’agit, pour le groupe, d’embrasser tout le spectre de la musique noire des Etats-Unis.  

Sur scène, le public a eu droit à deux heures de musique «non-stop». Au fil des morceaux, les cinq 
éléments du groupe ont bien fusionné. D’ailleurs, le quintet a privilégié le jeu en chœur, sans oublier 
les chorus pris par Coleman qui rappellent tout le savoir-faire de ce grand saxophoniste, disciple de 
Von Freeman et qui reflète l’expérience qu’a acquise ce musicien, suite à ses nombreux voyages au 
Ghana, en Inde du Sud, en Egypte (où il est parti suite à des visions d’hiéroglyphes). Le public a pu 
aussi admirer un duo de feu entre le saxophone alto de Coleman et la batterie du jeune Tyshawn 
Sorey. Cette interaction batterie-saxophone, avec des parties de batterie très précises et une 
inversion des rôles respectifs du sax et de la batterie, est l’un des principes rythmiques de M-Base. 
Cette conception, Coleman la doit à l’un des ancêtres du mouvement, le batteur Doug Hammond. 

La musique de Steve Coleman peut paraître ardue à première vue, rythmiquement, ce sont des jeux à 
la fois de polyrythmie (superposition de rythmes contradictoires) et de rythmes asymétriques, le tout 
allié à des mélodies tarabiscotées. Les rythmes impairs ne sont pas retrouvés dans la musique arabe 
traditionnelle, mais rencontrés traditionnellement dans la musique indienne, dans la musique bulgare 
et plus récemment dans la musique “contemporaine”… Le public a eu droit également à )LUH� revisitée 
dans une version radicalement steve-colemanienne. 

En programmant de grands artistes, comme Steve Coleman et Anouar Braham… Ce premier rendez-
vous de�Jazz à Carthage a réussi à assurer sa mission artistique et culturelle et il ne tombe nullement 
dans le piège du «commercial». 
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